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Clair-obscur
Elle échappe à tous les 
codes et aux organisations 
classiques. Elle a déboulé 
sans prévenir dans 
l’espace public, un soir de 
tempête anti-loi Travail. 
Elle dérange et interpelle. 
Je veux bien sûr parler 
de la Nuit Debout. Dans 
nos esprits cartésiens, ce 
mouvement ne s’assimile 
à rien de comparable 
au regard de l’histoire 
récente. Oh, bien entendu, 
les réussites populaires 
de Syriza, en Grèce, ou 
Podemos, en Espagne, 
rappellent de loin cet élan 
spontané d’un peuple 
excédé. Maintenant, 
Poitiers n’est pas Paris. 
Ici, la foule se résume 
à quelques dizaines de 
personnes. La nuit, à une 
soirée prolongée. Avec 
Twitter en prolongateur 
des échanges. Comme 
dans la capitale, des élus 
oseront-ils descendre 
dans la rue, telles des 
petites souris curieuses ? 
Plus qu’un appel du pied, 
c’est un souhait exprimé 
à voix haute. Sur cette 
place Leclerc si prompte 
à susciter les débats de 
tous poils, avouez que la 
rencontre entre de  
« simples » citoyens et des 
représentants du suffrage 
universel aurait de l’allure. 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

La campagne de 
recrutements d’été a 
démarré. Les offres, 
notamment dans 
l’agriculture, sont 
cependant moins 
nombreuses que les 
années précédentes. 
Il reste des postes 
à pourvoir dans le 
tourisme, pour les 
candidats mobiles. 
Mais il y a urgence à 
envoyer son CV…

La course aux jobs d’été a 
démarré depuis plusieurs 
semaines. À l’arrivée, un 

CDD d’un ou de plusieurs mois. 
Toutefois, tous les candidats 
n’ont pas encore quitté les  
« starting-blocks ». « Ils doivent 
se presser, car la majorité des 
recrutements se font mainte-
nant. Plus on s’y prend tôt dans 
l’année et plus on a de chance 
d’obtenir l’emploi souhaité », 
note Patricia Laplaige, chargée 
de documentation au Centre 
régional information jeunesse 
(Crij) Poitou-Charentes. 
Début mars, environ huit cents 
lycéens et étudiants ont par-
ticipé au Forum « Jobs d’été », 
organisé dans les locaux du 
Crij. Et il est clair que tous 
les postulants n’ont pu être 
contentés. Seules quatre cents 
offres étaient à pourvoir dans 
l’ex-région Poitou-Charentes.  
« On sent un tassement, voire 
une baisse des besoins, estime 
Patricia Laplaige. C’est très net 
en ce qui concerne les tra-
vaux agricoles. Auparavant, 
les exploitants recrutaient de 
nombreux jeunes, même à 
partir de 16 ans. Aujourd’hui, 
ils recherchent des majeurs et 
proposent des contrats de plus 
longue durée. »
À Villiers, le producteur de 
melons Fondor compte embau-
cher quatre-vingts personnes. 
Un chiffre stable par rapport 
aux années précédentes. Pour 
autant, Jérôme Sureau reconnaît 

que les postes à pourvoir se 
raréfient… « Que voulez-vous, 
c’est mathématique ! Il y a 
moins d’exploitants, donc moins 
de besoins. 70% de nos fruits et 
légumes viennent d’Espagne ou 
du Maroc, où la main-d’œuvre 
est moins chère… », regrette le 
co-gérant de l’entreprise. 

DEs salairEs EN baissE
Le tourisme reste l’un des plus 
gros pourvoyeurs de jobs d’été, 
notamment dans l’hôtellerie-
restauration. Les postes de 
serveur, par exemple, sont par-
ticulièrement prisés des jeunes 
(cf. infographie). « Mais il faut 
être mobile, précise Patricia 
Laplaige. Par exemple, un can-
didat qui espère travailler dans 
un camping doit être prêt à par-

tir sur la côte. Tous les lycéens 
et étudiants ne possèdent 
pas une voiture. Qui plus est, 
peu d’employeurs mettent un 
logement à disposition. C’est un 
véritable frein. »
La durée du contrat représente 
également un obstacle. Environ 
47% des contrats proposés dans 
la Vienne sont d’une durée 
minimum de deux mois.  Au 
Futuroscope, on ne recrute 
pas en deçà. « Nous recevons 
énormément de candidatures 
d’étudiants souhaitant un job 
en juillet ou en août, explique 
Laetitia Riveron, directrice des 
ressources humaines du parc. 
Mais c’est trop compliqué à 
gérer en termes d’organisa-
tion. Nous mettons en place 
un parcours d’« intégration », 

pour que les nouveaux venus 
puissent découvrir les valeurs 
de l’entreprise. C’est un véri-
table effort de notre part. » 
Ultime coup dur pour les saison-
niers, les jobs d’été sont moins 
bien payés. Dans le départe-
ment, le salaire moyen est de 
1 602€ brut, soit un peu plus 
que le Smic. « Certains postes, 
notamment en hôtellerie, le 
frôlent à peine car les repas 
sont offerts aux salariés », 
explique Patricia Laplaige. La 
documentaliste du Crij conseille 
aux jeunes de soigner leurs CV 
et lettres de motivation, même 
pour un contrat court. « Si tout 
se passe bien pendant la saison 
estivale, cela peut déboucher 
sur un emploi plus pérenne. » À 
bon entendeur…

Jobs d’été, une course d’obstacles

e m p l o i Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

182 000 projets de recrutement sont prévus, 
cette année, par les employeurs d’Aquitaine Li-
mousin Poitou-Charentes (ALPC). Dans plus d’un 
cas sur deux (52,9%), ces intentions d’embauche 
correspondent à une activité saisonnière. Cette 

spécificité de la région est confirmée par un taux 
supérieur de 12,3 points à la moyenne nationale. 
Le tourisme et l’agriculture influent directement 
sur l’économie régionale. Cette part reste stable 
par rapport à 2015 (53,6%).

alpC reine des activités saisonnières

Source : Q
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l’info de la semaine



Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs, 
en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait d’actualité international, national 

ou local. Cette semaine, avec les illustrations de Romain, 10 ans. 

E n  C h i f f R E s

12 mois, c’est le temps qu’il a fallu 
à l’équipe internationale de journa-
listes d’investigation pour analyser 
l’ensemble des données et préparer la 
diffusion de leurs enquêtes respectives. 
Une vraie prouesse.

2,6 téraoctets de données ont été transmises 
par le lanceur d’alerte. Cela équivaut à plus de 
4,8 millions de courriels, 3 millions de bases de 
données, 2 millions de PDf, 1,1 million d’images,  
320 000 textes et 2 000 autres fichiers.

« panama papers » est le nom donné à un recueil de plus 
d’11,5 millions de documents confidentiels ayant été com-
muniqués, en 2015, à de nombreux médias, par un lan-
ceur d’alertes, une sorte d’informateur. Ces documents, 
édités entre 1977 et 2015, appartiennent au cabinet d’avocats 
Mossack Fonseca, basé au Panama, et détaillent des informations sur plus de  
200 000 sociétés offshore, qui servent généralement à l’évasion fiscale ou au 
blanchiment d’argent. 

  Qu’est-ce que c’est ?

300 000 entreprises sont clientes 
de la société Mossack fonseca. Le cabinet 
d’avocats travaille notamment avec les 
plus importantes banques : Deutsche Bank, 
hsBC, société Générale, UBs, Crédit suisse...

4

les Panama PaPers

C’est le Süddeutsche Zeitung qui a reçu les documents en premier, au 
printemps 2015. Ne se sentant pas capable d’assumer seul l’enquête, 
le quotidien allemand les a partagés avec l’International Consortium of 
Investigative Journalists (ICIJ), qui a constitué une équipe de 370 jour-
nalistes issus de 76 pays. Plusieurs grands médias, comme la BBC, le 
Washington Post, El Mundo, Le Soir, The Guardian, Le Monde ou l’émission 
Cash Investigation y ont pris part. 

La liste de toutes les compagnies et individus, 
dont les noms apparaissent dans les documents 
de Mossack Fonseca, ne sera publiée qu’au 
mois de mai. Mais on sait déjà que plusieurs 
dirigeants d’entreprises, personnalités politiques 
et sportives sont incriminés. Parmi les noms 
célèbres cités dans l’enquête, on retiendra no-
tamment Salmane Al Saoud, roi d’Arabie Saou-
dite, Mauricio Macri, président de l’Argentine, 
Jérôme Cahuzac, ancien ministre français du 
Budget, la banque Société Générale ou encore 
le célèbre footballeur lionel messi.

Qui sont les personnes 
incriminées ?

Par le passé, l’iCiJ a déjà révélé de nombreux scandales, notamment 
les affaires « Swiss Leaks » et « Lux Leaks », qui ont mis en lumière l’exis-
tence d’un vaste système de fraude fiscale en Suisse et au Luxembourg. 
« Panama Papers » est d’une ampleur encore plus exceptionnelle, parce 
que les journalistes ont enquêté sur un volume sans précédent de docu-
ments, dans un secret absolu. aucune information n’a été divulguée 
avant la parution des premiers articles sur le sujet. Incroyable, dans 
un monde hyper connecté.

En quoi cette enquête 
est-elle exceptionnelle ?
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Depuis le 9 avril, des 
dizaines de Poitevins 
se rassemblent, 
chaque soir, sur la 
place d’Armes, pour 
discuter des sujets 
qui les préoccupent. 
Revisitant le débat 
démocratique, ils disent 
non au système tout 
entier et aux décisions 
gouvernementales. Et 
ne comptent pas lâcher 
prise.

18h sur la Place d’Armes. 
Tandis que le soleil amorce 
sa descente quotidienne, les 

terrasses des cafés ne désem-
plissent pas. Il règne un climat 
de sérénité aux abords de l’Hôtel 
de Ville(*). Semblable à celui des 
premiers jours d’un printemps 
pourtant assombri par l’actualité 
nationale et internationale. Sur 
les pavés blancs du cœur de ville 
s’installent, comme chaque soir, 
une cinquantaine de Poitevins 
de tous horizons. Etudiants, chô-
meurs, précaires, militants... Cer-
tains fabriquent des pancartes, 
sur lesquelles on peut lire « Nuit 
Debout ». D’autres s’assoient en 
cercle pour préparer les débats 
du soir. Ils sont là pour parler, 
jusqu’au crépuscule. Ensemble. Et 
refaire le monde à leur manière.
Né à Paris, au lendemain des 
premiers mouvements de 
contestation contre la loi Travail, 
la Nuit Debout a envahi les villes 
de province. Ça et là, les Français 
se rassemblent de manière paci-
fique, sur les places, en formant 
des assemblées qui rappellent 
les agoras grecques. « La confi-
guration sociale actuelle a per-
mis à cette initiative de prendre, 
assure Nicolas, 37 ans. Grâce aux 
réseaux sociaux, tout se sait très 
vite. C’est en quelque sorte notre 
Printemps arabe à nous. On se 

réapproprie l’espace public. »
Le projet de loi El Khomri n’est 
en fait que « la goutte d’eau 
qui fait déborder la marmite », 
explique Amélie, 22 ans. À Nuit 
Debout, on parle répartition des 
richesses, inégalités sociales, 
société de consommation, pro-
blèmes écologiques, sexisme...  
« Tout le monde peut s’exprimer, 
tout est ouvert au débat, reprend 
Nicolas. On fait de la politique 
au sens noble du terme. » Ici, 
on a le souci de l’égalité, de la 
parité, à tous points de vue. Tout 
le monde parle « en son propre 
nom ». Sur Twitter, les posts de 
Nuit Debout Poitiers (@NPoitiers) 
sont d’ailleurs très clairs à ce 
sujet. « Personne n’est porte-
parole. Vous avez une question ? 
Posez-la publiquement ou venez 

aux assemblées générales. » 
Demos cratos, le pouvoir au 
peuple, la chose publique. 

« uN ras-lE-bol 
géNéral »
« Nous assistons à la création 
d’une nouvelle forme d’expres-
sion libre et à l’émergence d’une 
parole citoyenne. » Wenceslas 
Lizé, maître de conférences en 
sociologie à l’université de Poi-
tiers, a découvert la Nuit Debout 
à Paris, lors d’un déplacement 
professionnel, avant de s’intéres-
ser au « phénomène » poitevin.  
« Il y a aujourd’hui une réelle 
volonté de marquer ses distances 
vis-à-vis du pouvoir et des partis 
politiques. Nuit Debout est l’illus-
tration d’un ras-le-bol général. » 
Sur la place d’Armes, on aborde 

la question de l’état d’urgence. 
Pas de celui mis en place pour 
lutter contre le terrorisme, non, 
plutôt de « l’état d’urgence hu-
main et social », que dénoncent 
Manuel, 62 ans, et l’ensemble de 
l’assemblée.
Tous ici semblent déterminés 
à tenir sur la durée. « Il ne faut 
pas s’essouffler, reprend Marie. 
Nous devons continuer de nous 
rassembler, chaque soir, chaque 
semaine, chaque mois. Les 
politiques ont peur, ils savent que 
quelque chose d’extraordinaire 
est en train de se passer. » À 
Poitiers, comme ailleurs, la Nuit 
Debout résiste à l’endormisse-
ment. Jusqu’à l’épuisement ?

(*)Deux cents personnes se sont 
rassemblées, samedi dernier,  

aux Couronneries. 

Nuit Debout, à l’aube d’une nouvelle ère

s o c i é t é marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

Chaque soir, une cinquantaine de Poitevins
se réunissent sur la place d’Armes.

lgv poitiErs-limogEs

le Conseil d’Etat 
annule la déclaration 
d’utilité publique
Le Conseil d’Etat a annulé 
la Déclaration d’utilité 
publique (DUP) du projet 
de ligne à grande vitesse 
Poitiers-Limoges. Mi-mars, 
le rapporteur public Xavier 
de Lesquen avait listé toutes 
les raisons qui pourraient 
conduire à l’annulation 
de la DUP : conditions de 
financement et efficacité 
économique douteuse du 
projet, atteintes à la propriété 
privée, zones d’ombre autour 
de l’environnement et de 
l’aménagement du territoire... 
Les magistrats ont donc suivi 
ses recommandations. Le 
3 mai, le secrétaire d’Etat 
aux Transports Alain Vidalies 
réunira « les élus concernés » 
et prendra alors une décision 
sur l’avenir du projet. 

pétitioN

Nuits romanes 
supprimées : 11 500 
signataires à dire non
La décision d’Alain Rouss-
set de supprimer l’édition 
des Nuits Romanes n’en 
finit plus de susciter des 
réactions. Deux pétitions ont 
été lancées, au lendemain 
de l’annonce du président 
d’Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes, le 9 avril. Elles 
rassemblent désormais 11 
500 signatures et exhortent 
l’élu à « maintenir l’édition 
2016 des Nuits Romanes, en 
attendant de définir la future 
politique culturelle de la 
nouvelle région ». 

vi
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Dix Poitevins ont passé 
trois jours à Calais, au 
côté des associations 
qui aident les réfugiés 
dans la fameuse jungle, 
où sont entassés les 
réfugiés de dizaines de 
nationalités. 

ils et elles sont étudiant(e)s 
et salarié(e)s. Ils et elles sont 
ami(e)s. Ils et elles ont choisi 

de passer à l’action et de quit-
ter leur petit confort poitevin 
pour « une bonne cause ». 
En trois semaines, dix jeunes 
Poitevin(e)s se sont agrégés 
autour d’un projet solidaire : 
donner un coup de main aux 
associations qui œuvrent dans 
la jungle de Calais et au camp 
de Grande Synthe. Après avoir 
collecté vêtements, nourri-
ture et produits d’hygiène(*) 

à la Maison des étudiants et à 
la librairie La Belle aventure, le 
« club des dix » a taillé la route 
vers le Pas-de-Calais. 
Initialement, le groupe aurait dû 

se scinder en deux, entre Dun-
kerque et Calais. « Mais à Grande 
Synthe, Utopia 56 avait presque 
trop de bénévoles à gérer. Du 
coup, nous sommes tous res-
tés donner un coup de main à 
l’association Belgian Kitchen, 
qui sert environ mille repas par 
soir », expliquent Manon, Jus-
tine, Tom et Noémie. Pendant 
deux jours -mardi et mercredi 
derniers-, tout le monde a mis 
la main à la pâte. Epluché des 
pommes de terre et des oignons. 
Nettoyé des gamelles « grandes 
comme ça ». Et aussi « un peu 
échangé » avec les migrants. 

« uNE éNErgiE
positivE »
« Ce qui est frappant, quand 
on arrive dans la jungle, c’est 
que tout est organisé comme 
une petite ville, avec ses com-
merces, ses restaurants, son 
école. Il se dégage une énergie 
positive, qui contraste vraiment 
avec ce qu’on peut entendre ou 
voir à la télé. » De cette expé-
rience unique, les Poitevins re-

tiennent une foultitude d’images. 
Notamment ce café partagé 
avec quelques Soudanais, sous 
leur tente. Ou cette insalubrité 
presque ordinaire. C’est sûr, l’ex-
périence les marquera à jamais. 
Et en même temps, ils veulent 
relativiser la portée de leur geste. 
« Donner un paquet de riz, 
quelques vêtements ou un peu 
de son temps au service des 
autres, ce n’est pas grand-chose, 
avancent les amis. En tout cas, 
si nous l’avons fait, d’autres 
en sont aussi capables ! » 
Parce qu’ils ne veulent pas tirer 
la couverture à eux, la « bande 
de potes » (Justine) ne tient 
pas à décliner son identité. En 
revanche, la page Facebook  
« Collecte pour les réfugiés de 
Calais » est toujours active. Ils et 
elles en profitent pour « remer-
cier tous ceux qui ont fait preuve 
de générosité ». Le message est 
passé. 

(*) Ils ont également collecté plus 
de 400€ sur la plateforme de 

crowdfunding Ulule pour financer 
les frais liés au voyage.

Dans la jungle de Calais

s o l i d a r i t é arnault varanne - avaranne@np-i.fr
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Dix Poitevins ont passé trois jours à Calais,  
avec des associations qui aident les réfugiés.

Photos : D
R
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« Oyez oyez, municipalité, braves fu-
meurs ! Gérard en a marre de tous ces 
mégots qui se déversent par milliards 
dans nos eaux. » J’aurais pu en rester 
là dans mon rôle de chroni-crieur, mais 
c’était compter sans ma fibre environ-
nementale et, accessoirement, mon 
penchant pour les moules !
Il est en effet un triste constat. Après 
chaque épisode pluvieux, les ava-
loirs situés dans les rues piétonnes du 
centre-ville recueillent une quantité 
phénoménale de mégots. Ces derniers 
se retrouvent directement dans la 
rivière, les eaux pluviales n’étant pas 
traitées. De la rivière à la mer, il n’y a 
qu’un fleuve que j’ose franchir et voilà 
comment la Surf Rider Foundation vient 
de publier, la semaine passée, un rap-
port des plus alarmants. Des milliers de 
déchets ont pu être collectés pour être 
analysés. Et parmi eux, je vous le donne 
en mille : les mégots. Le rapport ne dit 

pas s’ils proviennent du centre-ville de 
Poitiers, mais ce bout de clope se classe 
quand même à la huitième position des 
déchets les plus ramassés par les béné-
voles de la fondation. Et son triste pal-
marès ne s’arrête pas là : un mégot pol-
lue cinq cents litres d’eau et se dégrade 
en douze ans. Cent trente-sept mégots 
sont jetés à la seconde, soit dix-neuf 
mille cent quatre-vingts le temps de 
lire cette rubrique. Et encore, pour les 
lecteurs rapides ! Ceux qui tirent une 
latte entre chaque paragraphe peuvent 
bien en rajouter quelques centaines. Et 
ce ne sont pas des clopinettes car loin 
du coton bio, le filtre de cigarette est 
composé d’acétate de cellulose. Pour 
faire simple, c’est un plastique. Tout 
ceci est loin d’être fantastique puisque 
cette matière pollue considérablement 
nos estuaires et ses occupants parmi 
lesquels… les fameuses moules ! Et que 
retrouve-t-on dans leurs chairs ? Des 

microparticules de plastique, à hauteur 
d’une à deux par coquillage. Un comble : 
la toxicité que le filtre réduit chez le 
fumeur se retrouve dans nos assiettes. 
La microparticule a du mal à passer ! 
Pendant ce temps, les pouvoirs publics 
mégotent et le pauvre Gérard se déses-
père ! Sans aller jusqu’à des images 
choc d’une moule fumant une ciga-
rette, n’y aurait-il pas moyen de sen-
sibiliser les fumeurs à cette pollution ? 
N’est-il pas possible de se donner les 
moyens d’une ville propre, avec d’un 
côté la mise à disposition de nombreux 
cendriers, de l’autre des mesures coer-
citives ? D’une manière ou d’une autre, 
je vous en prie, fumeurs, municipalité, 
réagissez ! Pour Gérard, pour nous tous, 
et pour qu’enfin je puisse manger mes 
moules sereinement !

Nicolas Cerisier

Pas des clopinettes
reGards

Nicolas Cerisier
32 ans. Formateur au Creps de Poitiers  
auprès de futurs éducateurs sportifs.  
Passionné de course à pied longue distance, 
coach en trail et running et auteur du blog 
www.autourdutrail.com.

J’aimE : les contrastes, le sport et la lec-
ture, le plaisir dans l’ascèse, les pommes 
et l’andouillette sauce moutarde, le Perrier 
rondelle et le vin rouge.

J’aimE pas : les lunatiques à qui l’on par-
donne leur mauvaise humeur, la natation 
quand je suis blessé, l’inactivité quand elle 
est imposée et par-dessus tout, j’ai horreur 
de la foule !
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éConomie

Ces trois dernières 
années, le laboratoire 
de bioanalyse SGS  
Life Sciences a investi 
plus de 500 000€ 
sur son site de Saint-
Benoît. La PME de 
quatre-vingts salariés 
collabore avec les plus 
grands de l’industrie 
pharmaceutique. 

Le gène de la discrétion, la 
culture de la confidentialité. 
Quand on travaille avec le 

le gratin de l’industrie pharma-
ceutique mondiale, ces deux 
caractéristiques font office de 
pré-requis. Depuis son quar-
tier général des Hauts de la 
Chaume, à Saint-Benoît, SGS Life 
Sciences (80 salariés, 8M€ de 
CA) continue de tenir une place 
prépondérante dans la chaîne 
si complexe de la fabrication de 
nouveaux médicaments. « Ce 
qu’on observe depuis trois ans, 
c’est une confirmation de ten-
dance, explique Alain Renoux, 
directeur général du laboratoire 
poitevin. Les groupes pharma-
ceutiques s’orientent depuis 
plusieurs années vers les grosses 
molécules, utilisées contre les 
cancers, Alzheimer, les mala-
dies du système nerveux… » 
D’un côté, il s’agit de modifier 
directement les gènes, de l’autre 
de cibler plus efficacement les 
cellules cancéreuses. 

90% à l’Export
« Aujourd’hui, nous sommes 
dans une médecine de plus 
en plus personnalisée, avec 
des traitements poussés. Nous 
nous adaptons à cette réalité », 
renchérit le « CEO » de la filiale 
du groupe suisse(*), spécialiste 
de la bioanalyse et du contrôle 
qualité. Ce qui signifie toujours 

plus d’investissements humains, 
mais aussi matériels. Dernier 
exemple en date avec l’installa-
tion d’un nouveau module, dans 
son système de gestion d’infor-
mation Lims-Watson. « Lorsqu’on 
lui injecte de grosses molécules, 
l’organisme forme des anticorps. 
Nous mesurons d’une part la 
concentration de la molécule et, 
d’autre part, la réponse immu-
nitaire. Ce sont ces données qui 
sont désormais compilées dans 
un système automatisé et cen-
tralisé. » Lequel est conforme 
aux Bonnes pratiques de labora-
toire (BPL) et Bonnes pratiques 
clinique (BPC).
Ajoutez à cela l’acquisition d’un 

robot Roche (notre photo), 
doté d’un module immunolo-
gique (200 000€), ainsi que 
d’autres matériels dernier cri et 
vous avez tous les ingrédients 
d’une entreprise aux standards 
les plus élevés. « 90% de 
nos clients sont à l’étranger 
et figurent dans le Top 5 de 
l’industrie pharmaceutique. 
Nous sommes obligés d’être 
à la pointe, comme eux. » 
Les échantillons à analyser pro-
viennent d’Europe, des Etats-
Unis, de Singapour…
Au sein du secteur « Agri Food 
Life Sciences », SGS tire donc 
parfaitement son épingle du 
jeu. Mais au-delà des cham-

pions mondiaux de la phar-
macie, la PME regarde avec un 
intérêt grandissant le dévelop-
pement des sociétés biotechs. 
Un nouveau marché sur lequel 
des pépites fleurissent à Lyon, 
Nantes et Paris.  

 (*)Leader mondial de l’inspection, 
du contrôle, de l’analyse et de la 
certification, SGS emploie 85 000 

personnes à travers le monde, 
dont 2 700 en France, réparties 

dans plus de 120 bureaux et 
centres de contrôles  

et 32 laboratoires. 

Agriculture, pharmacie, 
cosmétique, énergie, chimie, 

environnement, industrie… Le 
groupe suisse est présent dans de 

très nombreux domaines.

sGs toujours au top
p h a r m a c i e arnault varanne - avaranne@np-i.fr

Ce robot de la marque Roche 
est un automate d’immunologie. 

vi
tE
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CoNCours

Habill’&vous 
se prépare

Championne régionale du 
concours Entreprendre pour 
apprendre (EPA), la start-up 
Habill’&Vous (voir n°303) a 
désormais les yeux rivés sur le 
28 avril et la finale nationale, 
à Paris. Ses neuf co-créateurs, 
tous étudiants à la Fac de 
sciences économiques de 
Poitiers, sont spécialisés dans 
la vente d’accessoires et de 
bijoux. Plus d’infos concernant 
leur projet sur la page Face-
book Habill’&Vous.

réFormE

Emploi à domicile : 
une nouvelle grille 
Garder des enfants, accom-
pagner des personnes 
souffrant d’un handicap ou 
d’une maladie, entretenir une 
maison, bricoler… Depuis 
le 1er avril, les métiers de 
l’emploi à domicile bénéfi-
cient d’une nouvelle grille 
plus claire et lisible pour les 
particuliers employeurs. Vingt 
et un emplois sont désormais 
référencés, avec la description 
des missions attendues et le 
bon niveau de rémunération 
en face. La Fédération des 
particuliers employeurs de 
France (Fepem) a mis en ligne 
l’intégralité de cet accord de 
classification. Plus d’infos sur 
www.fepem.fr

Photo : D
R
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Ce robot de la marque Roche 
est un automate d’immunologie. 

environnement

La centrale nucléaire 
s’est équipée de six 
navettes électriques… 
sans chauffeur. 
Entièrement autonomes, 
elles permettent de 
véhiculer les salariés sur 
l’ensemble du site de 
Civaux, sans émission 
de CO

2
. Une première 

mondiale. 

Y a t-il un chauffeur dans ce 
véhicule ? À l’évidence… 
non. Les navettes circulant 

au cœur du site de la centrale 
nucléaire de Civaux sont parfai-
tement autonomes. Équipées de 
quatre caméras, de six radars et 
d’un GPS ultra précis -au centi-
mètre près-, elles appliquent le 

code de la route, contournent 
les obstacles et détectent les 
piétons.  
Fabriqués par la société Navya, 
basée à Lyon, ces véhicules 
100% électriques sont objecti-
vement étonnants. Leur mise en 
circulation, au sein d’un site in-
dustriel, constitue une première 
mondiale. 
Auparavant, les salariés emprun-
taient un bus thermique pour 
se déplacer. Les six navettes 
viennent le remplacer, elles 
effectuent entre cent et trois 
cents kilomètres par jour, en 
fonction de l’activité de la cen-
trale, et transportent trois cent 
soixante personnes par heure. 
Le tout, en évitant l’émission de 
quarante-quatre tonnes de CO

2
 

chaque année. « Nous ajoutons 

un nouveau maillon à notre 
chaîne de véhicules électriques, 
estime Christophe Sébastien, en 
charge du développement à la 
centrale. Depuis 1996, nous rem-
plaçons progressivement toutes 
les voitures et utilitaires ther-
miques utilisés sur le site. Il nous 
semblait logique d’en faire de 
même avec le bus. Mais ce qui 
nous était proposé jusqu’alors ne 
nous convenait pas. »

85% DE satisFaCtioN
Les premiers tests du véhi-
cule Navya, effectués en juin 
dernier, se sont révélés très 
concluants. 85% des mille cinq 
cents salariés sondés l’ont 
approuvé. Le sentiment de 
sécurité à bord était estimé à 
4,7 sur 5. « Pour un véhicule 

sans volant ni chauffeur, c’est 
un très bon score », assure 
Christophe Sébastien. 
Le coût de ce condensé de 
haute technologie ? 200 000€. 
« Il faut rappeler que le véhi-
cule roule toute la journée et 
que sa maintenance est faible 
pour un service supérieur », 
avance Pascal Lecuyot, chef de 
projet recherche et dévelop-
pement chez Navya. « Nous 
achetons avant tout un service, 
ajoute Christophe Sébastien. La 
Google car est ultra médiatisée, 
alors qu’elle n’est encore qu’un 
prototype. Ici, nous avons 
l’exemple d’une boîte française 
capable de concevoir, déve-
lopper et fabriquer un véhicule 
100% électrique et parfaite-
ment autonome. » Cocorico !  

la première navette
autonome roule à Civaux

m o b i l i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les navettes navya sont 100% 
électriques et circulent sans chauffeur. 

éNErgiE

la région 
lance un fonds 
d’investissement
Le Conseil régional 
Aquitaine-Limousin-Poi-
tou-Charentes vient de 
créer un fonds d’inves-
tissement baptisé « Terra 
Energies ». Doté, dans un 
premier temps, de 8,2M€ 
(15M€ à terme), il devrait 
contribuer au finance-
ment de projets liés à la 
méthanisation, l’éolien, 
la biomasse, le photovol-
taïque, l’hydroélectricité, la 
géothermie, aux énergies 
marines ou de stockage. 
Pour être éligibles, ceux-ci 
devront osciller entre 2 à 
25M€. La Région apporte 
49% du capital du fonds 
et la Caisse des dépôts et 
consignations 24%, au côté 
de plusieurs banques. La 
SEM poitevine Sergies est 
présente à hauteur de 2%.

proJEt

quid du dernier
kilomètre ? 
La Fondation Lisea Carbone 
lance la deuxième édition 
de son appel à projets  
« Ecomobilité », en parte-
nariat avec les Fondations 
des universités de Poitiers 
et de Bordeaux. Cet appel 
à projets part d’un constat : 
le « dernier kilomètre » 
est souvent un obstacle 
pour les personnes qui ne 
savent pas comment se 
rendre de la gare à leur 
destination finale. La Fon-
dation Lisea Carbone sou-
haite soutenir l’émergence 
d’initiatives innovantes, 
répondant justement à cet 
enjeu. Covoiturage, vélo, 
marche… Toutes les pistes 
sont possibles pour maîtri-
ser la totalité de la chaîne 
des déplacements. Les 
projets pourront être por-
tés par des étudiants, des 
composantes universitaires 
ou des start-ups étudiantes 
des territoires traversés par 
la LGV Tours-Bordeaux. La 
remise des intentions de 
candidatures doit intervenir 
avant le 20 mai.

Règlement à consulter
 sur www.lisea.fr

vi
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Appelé à rejoindre un 
Groupement hospitalier 
de territoire, le centre 
hospitalier Henri-
Laborit a demandé une 
dérogation à l’Agence 
régionale de santé. 
L’établissement de soins 
psychiatriques entend 
ainsi affirmer son droit à 
la singularité.

Ces dernières années, 
direction et syndicats ont 
parfois divergé de manière 

spectaculaire, notamment sur la 
question des moyens. Mais sur 
le thème des Groupements hos-
pitaliers de territoire (GHT), c’est 
l’union sacrée à Laborit. La loi 
Santé a porté sur les fonts bap-
tismaux ce nouveau dispositif, 
censé accoucher d’une « straté-
gie de prise en charge commune 
et graduée du patient, dans le 
but d’assurer une égalité d’accès 
à des soins sécurisés ». « Dans la 
Vienne, nous sommes les seuls à 
organiser cette offre de soins », 
embraie Christophe Verduzier, di-
recteur du centre hospitalier. Qui 
ajoute : « Pour la psychiatrie, le 

GHT n’est donc pas pertinent… » 
Laborit a ainsi demandé une 
dérogation à l’Agence régionale 
de santé, sachant qu’en théorie 
les coopérations hospitalières 
doivent se formaliser dans un 
projet commun, effectif au 1er 

juillet 2016. En attendant la 
réponse de l’autorité de santé, 
l’établissement psychiatrique 
entend cultiver ses différences, 
même si des coopérations 
avec le CHU voisin -sur la 
blanchisserie, la restauration, 
le standard...- existent déjà 
dans les faits. Le tout, dans un 
contexte financier contraint 

puisqu’à l’échelle nationale, 
on évoque une diminution des 
dotations de 0,55% en 2016. 
La psy, éternel parent pauvre ?  
« On est sur la corde raide ! »

vErs uN aCCuEil uNiquE
Parallèlement à ce « combat », 
le paquebot de 1 400 personnels 
réfléchit à son propre avenir. Son 
« projet médico-soignant 2015-
2019 » va dans le sens d’une 
« amélioration de la prise en 
charge des patients », admet 
Sylvie Peron. La présidente de 
la Commission médicale d’éta-
blissement cite l’ouverture d’un 

hôpital de jour intensif pour ados 
en psychiatrie ou d’un centre 
médico-psychologique dédié aux 
personnes sourdes comme autant 
de progrès. Maintenant, « sa » 
grande ambition va plus loin et 
consiste en la création d’une nou-
velle unité d’accueil et d’orien-
tation. « Ce serait un sas, dans 
lequel nous pourrions garder 
les gens jusqu’à soixante-douze 
heures. Cela désengorgerait un 
peu les services », illustre la pro-
fessionnelle. L’année dernière, 
19 000 personnes sont venues 
consulter « au moins une fois », 
2 700 ont été hospitalisées. 

laborit, le droit à la différence

p s y c h i a t r i e arnault varanne - avaranne@np-i.fr

Le ChL se bat sur deux fronts à la fois. 

santé

vi
tE
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CHu 

un centre régional
de l’endométriose
Le service de gynéco-obsté-
trique du CHU de Poitiers vient 
de mettre en place un centre 
régional pluridisciplinaire 
consacré à l’endométriose. 
« Pour une meilleure prise 
en charge, les dossiers des 
patientes sont discutés en 
réunions pluridisciplinaires, 
afin de confronter les avis 
des médecins de la fertilité, 
des chirurgiens gynécologues 
et des radiologues sur les 
dossiers complexes, explique 
l’établissement. Cette concer-
tation permet d’appréhender 
et de solutionner au mieux 
toutes les problématiques que 
les femmes souffrant d’endo-
métriose peuvent rencontrer 
sur le plan médicochirurgical, 
et plus particulièrement 
pour les problèmes liés à la 
fécondité. » Cette maladie 
chronique et complexe, qui 
provoque douleurs et saigne-
ments, touche une femme 
sur dix en âge de procréer. On 
estime que l’endométriose est 
diagnostiquée souvent sur le 
tard, avec un retard moyen de 
cinq ans. Les dommages cau-
sés à différents organes sont 
souvent difficiles à traiter. 

sENsibilisatioN

Côlon tour, le retour ! 

En partenariat avec la Fonda-
tion Arcad et la Société fran-
çaise d’endoscopie digestive, 
Docvie et la Ligue contre le 
cancer initient une nouvelle 
édition du Côlon Tour. Une 
structure gonflable de douze 
mètres, représentant l’inté-
rieur d’un côlon, sera installée 
à la Polyclinique de Poitiers, 
le 28 avril, de 9h à 17h30. 
N’importe qui pourra la 
découvrir et ainsi repartir avec 
une information fiable sur les 
techniques de dépistage du 
cancer et ses traitements. 



c o n j o n c t u r e  marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

le jardin éco-responsable

Habitat

Porté par de nouvelles 
tendances, le marché 
du jardin vit au 
rythme des impératifs 
environnementaux. Au 
lendemain de la Cop 21, 
les mentalités évoluent 
et cela se ressent 
dans les rayons des 
vendeurs spécialisés. 
Le point avec Hervé 
De Larturière, chef 
de produits jardin 
chez Cofaq.

Pour le moment, la Cop 21 
n’a pas eu l’effet escompté 
sur les décisions politiques 

en matière d’écologie. La 
grand’messe a cependant influé 
sur le marché du jardin, qui 
voit ses clients plus sensibles 
qu’avant aux questions envi-
ronnementales. Selon Hervé De 

Larturière, chef de produits 
chez Cofaq(*), à Poitiers, « on 
observe actuellement un retour 
des Français au jardin, avec 
une volonté de cultiver eux-
mêmes leurs produits bio et 
d’adopter une démarche éco-
citoyenne ». Carrés potagers, 
récupérateurs d’eau de pluie,  
« hôtels » à insectes et poulaillers 
-la poule est le troisième animal 
de compagnie préféré des Fran-
çais- caracolent ainsi en tête des 
tendances dans les rayons des 
enseignes spécialisées. 
Au sujet des produits phytosa-
nitaires, la réglementation a 
changé. A compter du 1er jan-
vier 2017, ils ne pourront plus 
être vendus aux particuliers 
en libre-service. « Les produits 
de synthèse seront désormais 
présentés dans des vitrines fer-
mées à clé, reprend Hervé De 
Larturière. Les vendeurs devront 

proposer spontanément des 
solutions alternatives, comme 
l’écorce de pin ou le paillage. » 
Voté au Sénat, le 10 juillet 
dernier, cet amendement au 
projet de loi sur la Transition 
énergétique prévoit, en outre, 
d’interdire définitivement la 
vente de pesticides à compter du 
1er janvier 2019. De quoi laisser 
le temps aux enseignes spécia-
lisées de combler ce manque à 
gagner par de nouveaux pro-
duits. Qui ne manquent pas.

DEs tENDaNCEs
à CoNFirmEr
« Le marché du jardin englobe 
de très nombreux secteurs, de la 
poterie à l’outillage, en passant 
par la motoculture », précise le 
chef de produits. Sur ce dernier 
point, la dernière innovation 
en date est le robot tondeuse, 

qui prend soin de votre jardin 
en toute autonomie (lire p.12). 
Mais pour un prix d’achat bien 
plus élevé que les modèles clas-
siques. Du côté des tondeuses à 
moteur thermique, justement, « 
la saison démarre doucement ». 
« Le marché est assez dépendant 
de la météo. Il y a un manque 
de fréquentation dans les maga-
sins. La forte concurrence entre 
enseignes maintient  en outre 
les tarifs à des niveaux compé-
titifs. »
Au fil de ce dossier, vous décou-
vrirez les dernières tendances en 
matière de terrasses, de nou-
velles technologies et d’ameu-
blement dédiés au jardin. Bonne 
lecture !
(*)Basé à Poitiers , le Groupe Cofaq 

est une centrale d’achats pour 
les professionnels du bricolage. Il 
détient notamment les enseignes 

Brico Pro et Master Pro. 
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Silencieux, efficace et 
autonome, le robot 
tondeuse a tout pour 
séduire… Cet objet  
« connecté » gère 
tous les types de 
terrains sans que son 
propriétaire n’ait à lever 
le petit doigt. 

Au printemps, c’est tou-
jours la même corvée. Et 
si la tonte de votre pe-

louse devenait un jeu d’enfant ? 
Les nouvelles technologies 
viennent, une nouvelle fois, 
au secours de celles et ceux 
qui n’ont pas la main verte ou 
souhaitent employer leur temps 
libre autrement. 
Entièrement automatisés, les 
robots tondeuses entretiennent 
la pelouse à votre place et sans 
un bruit ! Difficile à croire… Et 
pourtant, nous l’avons observé, 
de nos propres yeux, arpenter 
un terrain compliqué -avec 
bosses, cailloux et pentes- sans 
aucun problème. « Le robot est 
aussi efficace qu’un tracteur 
tondeuse haut de gamme, 
affirme Roland Oleggini, gérant 

de Motoculture Distribution 
Moderne (MDM). Les gens se 
montrent toujours incrédules 
mais, après démonstration, 
ils concèdent que la tonte est 
impeccable. »
Cette tondeuse nouvelle géné-

ration contourne les obstacles, 
tels que les arbres ou les mas-
sifs de fleurs, et gère des incli-
naisons de 45% maximum. Elle 
opère au sein d’une zone déli-
mitée, grâce à un câble installé 
par le vendeur du produit. Et elle 

retourne à sa base toute seule  
« comme une grande », pour se 
recharger en quelques heures. 
En clair, vous n’avez strictement 
rien à faire. Ah si, en vacances 
ou en déplacement, vous pou-
vez la démarrer ou l’arrêter via 

votre smartphone. 
Bon à savoir : les lames se ré-
tractent si le robot est soulevé. 
La sécurité des enfants est ainsi 
assurée. « C’est une machine 
réellement intelligente, argue 
l’expert. Nous en vendons une 
cinquantaine par an et les 
retours de notre clientèle sont 
excellents. » Coût moyen de la 
bête de course : 1 900€. Le prix 
à payer pour une tranquillité 
d’esprit. 

e n t r e t i e n

le robot tondeuse s’occupe de tout

Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr
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Station météo, capteurs 
pour sol, barbecue à com-
mande vocale, arrosage au-
tomatique… Le jardin est de 
plus en plus « connecté ». 
Parmi les gadgets, inutiles 
et donc totalement indis-
pensables, nous retiendrons 
« Easybloom », la fleur 
électronique qui prodigue 
des conseils sur les plantes 
à semer, en fonction de 
l’ensoleillement et du sol. À 
partir de 35€.

le jardin connecté 
se démocratise

finie la corvée de tondeuse 
avec le robot automatique.
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Quelques pots de fleurs 
et un carré de pelouse 
ne suffisent pas à 
obtenir un jardin digne 
de ce nom.  Le mobilier 
tient une place majeure. 
Et il ressemble de plus 
en plus à ce que vous 
pouvez trouver dans 
votre salon…

O ne vous apprend rien, beau 
jardin rime avec végéta-
tion florissante. Mais deux 

ou trois plantes et arbustes, c’est 
un peu léger pour créer un exté-
rieur accueillant, où se prélasser 
sous le soleil d’été ne sera que 
pur plaisir. 
Désormais, un mobilier design 
est indispensable pour habiller 
élégamment votre espace de 
verdure. On ne vous parle pas de 
poser deux chaises en plastique 
autour d’une vieille table, mais 
d’un véritable salon de jardin !  
« Ce que les gens ont à l’inté-
rieur, ils ont aujourd’hui envie 
de le dupliquer hors des murs », 
assure Philippe Loosfeld, entre-
preneur paysagiste à Sèvres-An-
xaumont(*). Canapé et fauteuil en 

tissu sortent prendre l’air ! Veillez 
à les choisir assez solides pour 
qu’ils résistent aux caprices de 
la météo. « Les meubles roto-
moulés -faits d’un seul bloc- sont 
également très tendance, ajoute 
le professionnel. Les designers 
espagnols, notamment, font des 
choses surprenantes et de très 
bonne qualité. »
Le mobilier en stratifié compact 
(HPL) est également un « must ». 
Ultra-résistant, il ne craint ni la 
pluie ni la grêle, encore moins le 
soleil. En revanche, il s’agit d’un 
matériau plutôt coûteux. 

rEstEz simplEs
Un temps très à la mode, le bois 
semble aujourd’hui marginalisé… 
Mais rien ne vous empêche de le 
réhabiliter par petites touches ! 
Vous le savez sûrement, mais 
il existe énormément de blogs 
déco, sur lesquels vous pourrez 
découvrir comment recycler de 
vieilles palettes, par exemple. 
Quels que soient les matériaux, 
veillez à respecter un style épuré. 
Finis les motifs bariolés et les 
meubles aux formes excen-
triques. Misez sur des couleurs 
sobres, telles que le blanc, le 

taupe et toutes les déclinaisons 
de gris. 
La fantaisie est apportée par des 
accessoires, comme de grosses 
poteries émaillées ou des ani-
maux en résine. Vous savez, les 

« fameux » bouledogues géants, 
que l’on voit partout. Veillez éga-
lement à choisir un bon éclairage. 
Incontournable pour qui veut 
mettre en valeur sa végétation ! 
« On peut faire de très jolies 

choses grâce aux Leds », affirme 
Philippe Loosfeld. À vous de 
jouer…

(*) Egalement gérant d’Esprit Patio 
- www.espritpatio.com

m o b i l i e r 

épuré, le maître-mot de votre déco

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le mobilier de jardin actuel 
se veut design et épuré. 
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Les dalles en béton sont 
la dernière tendance en 
matière d’aménagement 
extérieur. Ce matériau 
s’imprime, se polit, 
se teinte… Un 
incontournable très peu 
gourmand en produits 
d’entretien. 

Bel extérieur ne rime pas 
forcément avec  végétation 
luxuriante. Au contraire, les 

jardins « à l’anglaise » ne sont 
plus d’actualité. Aujourd’hui, la 
tendance est aux « jardins secs » 
ou semi-désertiques. De quoi ravir 
tous ceux qui goûtent assez peu la 
tonte dominicale (cf. p.12). Mais 
attention à conserver un équilibre 
entre minéral et végétal. 
Les dalles représentent un 
excellent moyen de créer cet 
effet contrasté. Il en existe de 

toutes sortes et pour toutes les 
bourses. Le béton empreinte, 
par exemple, permet d’imi-
ter l’aspect de la brique, de la 
pierre, du bois ou de la roche.  
« C’est un produit élégant, raf-
finé et facile d’entretien, explique 
Emmanuel Roffet, gérant de  
TP Innov, à Valdivienne. Il est 
particulièrement indiqué dans la 
réalisation d’un chemin d’accès, 
d’une allée piétonne, d’une 
cour… »
Le béton désactivé, lui, met en 
valeur les granulats et aspéri-
tés de la matière. Le rendu se 

révèle très moderne. « Ce type 
de revêtements est vraiment 
esthétique et durable », estime le 
professionnel. 
Enfin, les pas japonais, 
comme les cailloux décora-
tifs, apportent un côté « zen » 
et ultra-contemporain à vos 
extérieurs. Retenez la formule  
« Less is more » -comprendre  
« Moins, c’est mieux »- et misez 
sur le minimalisme. Pour les 
couleurs, nous vous conseillons 
d’opter pour le gris, le blanc, le 
taupe…  En un mot, la palette 
scandinave ! 

c h e m i n e m e n t

les dalles ont la cote
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le béton empreinte imite différents sols 
et fait son petit effet à l’extérieur. 

On y pense peu, mais prenez garde aux coloris de vos dalles. 
Comme pour n’importe quel matériau, les couleurs foncées 
captent davantage la chaleur du soleil. Si vous souhaitez aména-
ger une « plage de piscine », préférez donc des tons plus clairs, 
afin de ne pas vous brûler les pieds ! Bon à savoir, une couleur 
pastel éblouira moins qu’un blanc pur et éclatant.

les erreurs à ne pas commettre
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À deux mois du coup 
d’envoi des épreuves 
du baccalauréat et du 
brevet des collèges, les 
révisions s’accélèrent. 
Parmi les nombreux 
élèves à s’offrir des cours 
particuliers, certains 
optent désormais pour 
les formules 100% en 
ligne. Elles rencontrent 
un franc succès. 

Jean est un habitué des cours 
particuliers. Depuis son 
entrée au lycée, cet élève de 

première S à Isaac de l’Etoile est 
accompagné deux heures par 
semaine, en mathématiques, 
par un professeur... à distance. 
Chaque samedi, le lycéen s’ins-
talle devant son ordinateur et se 
connecte au site LiveMentor.com, 
qui le met en relation, en 
visioconférence, avec un étudiant 
parisien. Une formule flexible, 
qui permet au jeune lycéen de 
ne pas recevoir à son domicile.  
« Avant, un professeur particulier 
venait tous les week-ends à la 
maison, mais c’était contrai-

gnant, parce que nous n’avons 
pas trop de place chez moi, 
explique l’adolescent. Je trouvais 
ça assez intrusif. » Jean a donc 
opté pour le cours 100% en ligne, 
qu’il paie 20€ de l’heure. « Ce qui 
est bien, c’est qu’on peut changer 
de prof quand on le souhaite, si 
le feeling n’est pas bon. »
Lancée il y a deux ans, la pla-
teforme parisienne regroupe 
aujourd’hui 10 000 professeurs 
particuliers, répartis dans le 
monde entier. Ils dispensent 
des cours à près de 50 000 
élèves. Etudiants en grandes 
écoles ou enseignants certifiés, 
les « mentors » sont recrutés 
en fonction de leur expérience 
et de leur pédagogie. « Nous 
demandons aux candidats de 
répondre à un questionnaire 
et les contactons ensuite pour 
discuter de leurs motivations, 
précise Alexandre, chargé de 
communication chez LiveMentor. 
S’ils répondent à nos critères, ils 
peuvent alors créer un profil sur 
le site. » Après quoi, l’équipe 
de LiveMentor n’intervient plus.  
« Nous mettons à disposition 
un outil de mise en relation. 

Les mentors sont classés 
en fonction de leur évalua-
tion et de leur assiduité. » 
Libre à eux de fixer le tarif de 
l’heure de cours, somme versée 
ensuite par virement bancaire. 
Et qu’ils devront déclarer comme 
revenus. 

« uN ComplémENt, 
pas uN rEmplaCEmENt »
Romain, étudiant en physique 
à Poitiers, donne des cours 
en ligne depuis quatre mois 
sur LiveMentor. Motivé par la 
rémunération attractive, il vante 
surtout le côté pratique du 
dispositif. « Je suis professeur 
particulier depuis deux ans 
auprès de Poitevins vivant en 
centre-ville, précise-t-il. Comme 
j’habite sur le campus, je per-
dais du temps dans les trans-
ports. J’étais payé 20€ pour 
une heure de cours, mais cela 
me prenait deux heures de ma 
journée. » Le mois dernier, grâce 
aux trente heures de cours qu’il 
a données, Romain a gagné plus 
de 600€, « sans trop empiéter 
sur (son) temps libre ».
Comme LiveMentor.com, de 

nombreuses start-ups ont sauté 
sur l’aubaine et font le plein 
de demandes à deux mois des 
épreuves du bac et du bre-
vet des collèges. Qwerteach, 
Tutors-Live, Kartable... L’offre est 
florissante. La demande aussi. 
Si bien que les cadors du cours 
particulier ou de la ressource 
pédagogique s’y mettent aussi. 
Chez Bordas, on vend désor-
mais les livres de préparation 
au bac, avec un mois d’accès 
offert à la plateforme de cours 
en ligne. Même constat du 
côté du géant Acadomia, qui  
« enrichit (son) offre en phy-
sique par une formule « Live » ».  
« Nous nous servons de cette 
fonctionnalité comme d’un 
complément au cours particu-
lier à domicile, explique Agnès 
Musch, responsable du réseau 
Acadomia dans la Vienne et les 
Deux-Sèvres. Il ne doit en aucun 
cas le remplacer. On ne fait pas 
passer la même pédagogie der-
rière un écran. » Jean, lui, est  
« persuadé du contraire ». 
Depuis qu’il suit les cours sur 
LiveMentor.com, sa moyenne en 
maths a grimpé de trois points.

r é v i s i o n s marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

le soutien scolaire crève l’écran

sur LiveMentor.com, professeurs et élèves 
échangent à distance, grâce à la visioconférence.

matière Grise
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EsCEm

Festival ethnique 
ce samedi
Le Festival des arts de la rue et 
de la scène (FARS) fête ses dix 
ans ! Organisé ce samedi, par 
le bureau des arts de l’Escem, 
il met à l’honneur de nom-
breux artistes de la région, qui 
se produiront place Charles-de-
Gaulle, à Poitiers, autour 
du thème de la culture  
multiethnique. Capoeira, 
danses tribales, démonstra-
tions de hang et de didgeridoo 
sont au menu des réjouis-
sances. La soirée sera clôturée 
par un concert du groupe 
poitevin Culture Dub. 

uNivErsité
vingt-quatre masters 
sélectifs à la rentrée
Dans un avis du 10 février, 
le Conseil d’Etat a confirmé 
que la sélection à l’univer-
sité entre la première et la 
deuxième année de master 
ne reposait sur aucune base 
légale, en l’absence d’une liste 
des formations sélectives. 
Prenant acte de la décision, le 
secrétaire d’Etat à l’ensei-
gnement supérieur, Thierry 
Mandon, a demandé à ce que 
soient listés les cursus de M2 
pour lesquels les présidents 
d’université pourront refuser 
des étudiants à la rentrée 
prochaine, faute de capaci-
tés d’accueil suffisantes. Un 
annuaire des masters sélectifs 
a ainsi été arrêté la semaine 
dernière. Il en comporte  
1 300, dont vingt-quatre ratta-
chés à l’université de Poitiers. 
Retrouvez la liste intégrale sur 
www.7apoitiers.fr.
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L’agglomération de 
Poitiers compte dix 
courts de squash, 
répartis dans trois clubs 
accessibles à tous. En 
loisir ou en compétition, 
ce sport de raquette peu 
connu du grand public 
attire de plus en plus 
d’adeptes, à la recherche 
d’un effort physique 
intense. 

Dans le vestiaire du Game 
Parc, à Migné-Auxances, 
Fabrice et Jérôme sont 

épuisés. La sueur qui perle sur 
leur front traduit l’intensité de la 
partie de squash qu’ils viennent 
de disputer, pendant trois quarts 
d’heure. Quatre murs, deux 
joueurs, une balle. Effort garanti.  
« Quand on veut se défouler  

après le boulot, il n’y a pas  
mieux », lance Fabrice.  
« On vient jouer une fois par 
semaine, pour nous maintenir 
en forme ! », reprend Jérôme. 
Les deux quadragénaires ne sont 
pas seuls à s’adonner au squash. 
« Nos deux courts sont réser-
vés en permanence, indique la 
direction du Game Parc, qui pro-
pose l’activité depuis trois ans. 
Nous accueillons des joueurs 
non licenciés, qui viennent pra-
tiquer entre amis. »
En l’espace de cinq ans, le 
nombre de courts de squash a 
quasiment doublé dans l’agglo-
mération de Poitiers. Le Game 
Parc (deux terrains) et le Spor-
ting Club de Fontaine le Comte 
(deux terrains) sont venus 
compléter l’offre du Club 86 (six 
terrains), qui reste la référence 

pour les joueurs désireux de pra-
tiquer le squash en compétition. 
« Nous sommes le seul club 
affilié de la Vienne, explique 
Simon Moubarak, entraîneur au 
Club 86, à Mignaloux-Beauvoir. 
Au total, nous comptons cent 
trente licenciés, loisir et com-
pétition confondus, en plus des 
pratiquants occasionnels. » Dont 
un joueur classé dans le Top 100 
français !

« uNE vraiE CulturE
Du squasH »
À 19 ans, Maxime Simon fait 
figure d’exception dans le milieu 
du squash poitevin. Alors que 
ses partenaires d’entraînement 
évoluent à l’échelon régional, 
ce jeune étudiant à l’univer-
sité de Poitiers bataille avec les 
meilleurs joueurs français en 

Nationale 2, avec La Rochelle.  
« Je m’entraîne toute la semaine 
à Poitiers et pars en déplace-
ment le week-end pour les com-
pétitions, détaille-t-il. Il y a une 
vraie culture du squash qui est 
en train de naître dans l’agglo. 
Je suis sûr que d’ici quelques 
années, le nombre de licenciés 
aura doublé. » Actuel 83e du 
classement national, Maxime 
Simon devrait intégrer le Top 50 
prochainement, grâce à ses der-
niers résultats.

Club 86, 138, route de Colombiers, 
à Mignaloux-Beauvoir. 

05 49 44 01 37.

Game Parc, 15, avenue de 
Châtellerault, à Migné-Auxances. 

05 49 88 39 90.
Le Sporting Club, rue du Vercors, 

à Fontaine-le-Comte. 
05 49 50 09 09.

Jeu, set et squash !
r a q u e t t e s marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

sport

baskEt

a lille pour se relancer
Mené pendant trente-huit 
minutes, le Poitiers Basket 
86 a bien failli créer l’exploit 
sur le parquet du Palio, à 
Boulazac, vendredi dernier. 
Sur un panier primé de 
Dorsey, les visiteurs avaient le 
match en main (73-71), mais 
ils ont encaissé un 9-0 pour 
finalement s’incliner de sept 
points (73-80). Ils conservent 
toutefois le goal-average 
sur le BBD. Prochain match, 
vendredi prochain, à Lille.  

tENNis DE tablE

le poitiers ttaCC 86 
en Normandie
A trois journées du terme de 
la saison régulière de Pro A, le 
Poitiers TTACC 86 est toujours 
à égalité avec le dauphin 
de Metz, en l’occurrence Lys 
Lille Métropole. Les pongistes 
poitevines auront l’occasion de 
faire un pas supplémentaire 
vers l’Europe, en cas de succès 
ce mardi à Grand Quevilly. 
Elles recevront ensuite (3 
mai) le leader messin pour un 
match au sommet. 

vollEy

le CEp/saint-benoît 
en rade à Calais
Après leur revers face au 
leader des playoffs d’Elite 
féminine, les filles du CEP/
Saint-Benoît n’ont pas réussi 
à se relancer dans le Pas-
de-Calais. Les protégées de 
Guillaume Condamin se sont 
inclinées au tie-break, sur le 
parquet de la lanterne rouge 
(2-3, 25-22, 22-25, 25-23, 
11-25, 24-26). Elles recevront 
Amiens, samedi, à Lawson-
Body. 

Football

poitiers et Chauvigny 
engrangent
Poitiers a dominé Echiré (3-1) 
et Chauvigny est venu à bout 
de Niort-Saint-Liguaire (2-0), 
samedi, pour le compte de 
la 21e journée de Division 
d’honneur. Les deux clubs de 
la Vienne restent dans le haut 
de tableau. Châtellerault n’a, 
lui, obtenu qu’un match nul 
(0-0), face à la réserve de 
Châteauroux, dans le cadre de 
la 20e journée de CFA2.
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Maxime simon (à gauche) ambitionne 
d’intégrer le Top 50 français.Ph
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Silvana Rubin de Celis 
et Luis Corral partagent 
le même amour pour 
les mélodies sud-
américaines. De la valse 
péruvienne à la cueca 
bolivienne, en passant 
par la bossanova, ils 
réarrangent les chansons 
d’auteurs de musiques 
latines. Leur dernier 
album «  Mirando al  
Sur » fait la part belle  
au tango. 

Elle est Bolivienne. Il est 
Argentin. Ensemble, Silvana 
Rubin de Celis et Luis Corral 

célèbrent la musique d’Amérique 
du Sud. Le duo vient de sortir 
son troisième album, « Mirando 

al Sur ». « Nous portons dans 
nos cœurs de migrants un peu 
de cette âme restée là-bas… », 
affirment-ils. 
Les notes de guitare jouées par 
Luis et le timbre chaud de la 
voix de Silvana s’accordent à 
merveille et rendent hommage 
à cet « héritage musical ».  
« Peut-être qu’en vieillissant, je 
deviens davantage nostalgique de 
mon enfance et que j’ai besoin de 
retrouver certaines racines, ana-
lyse Luis. Une chose est sûre, nous 
sommes tous deux amoureux du 
tango. » Aussi étonnant que cela 
puisse paraître, le tango se chante.  
« On pense à tort qu’il s’agit d’une 
danse, alors qu’en réalité, le 
tango englobe toute la culture des 
Argentins, explique le guitariste. 
C’est un peu comme la chanson 

réaliste en France, inspirée par le 
quotidien des gens. À cet égard, 
les textes sont vraiment très 
beaux. »

uN album 
EN préparatioN
Pour ce troisième opus, Silvana 
et Luis ont collaboré avec… un 
accordéoniste. Et pas n’importe 
lequel : Daniel Colin, considéré 
comme l’un des représentants 
majeurs de la musique française 
à l’étranger. Il a notamment 
réalisé les premières parties de 
Vanessa Paradis et Maurane.  
« Il a même participé au film de 
Martin Scorsese, « Hugo Cabret », 
ajoute Silvana. Quand on entend 
une valse de Paris des années 30, 
eh bien c’est lui ! » 
Pour « Mirando al Sur », Daniel 

Colin a troqué son habituel accor-
déon pour un bandoneon, l’ins-
trument emblématique du tango. 
« C’est une sorte d’harmonica à 
bouton, vraiment très expressif », 
détaille Luis. 
Le duo prépare déjà son prochain 
album. Sans surprise, les deux 
amis inviteront les amateurs à 
(re)découvrir la richesse et la 
diversité des mélodies et rythmes 
sud-américains. L’orchestre du 
conservatoire de Poitiers sera de 
l’aventure. 

Pour commander  
« Mirando al Sur », contactez  

Luis Corral à l’adresse  
corral.luis@orange.fr  

Tarif : 12€, frais de port compris. 

Concert de Silvana Rubin de Celis 
et Luis Corral, le dimanche 8 mai, 

à 17h, au Théâtre au Clain. 

l’argentine au bout de la guitare

m u s i q u e Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

musiquE
 • Jeudi 28 avril, à 18h30,  
« créations sonores », par les 
élèves en option art du son 
et musique du lycée Victor 
Hugo, au Lieu Multiple. 
• Samedi 30 avril, à 20h30 
et dimanche 1er mai, à 17h, 
version jazz de la comédie 
musicale « Pinocchio », à  
la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard.
• Samedi 30 avril, à 21h30,  
Xutos & Pontapés, à la 
Maison des étudiants  
de Poitiers. 

DaNsE
• Vendredi 29 avril, à 
20h30, « Pistes », danse 
contemporaine par le 
collectif Zap, au centre 
d’animation de Poitiers-Sud. 

tHéâtrE 
• Samedi 23 avril, à 20h45,  
« Les Amis du placard »,  
de Gabor Rassov, au prieuré 
de Saint-Léger-la-Pallu,  
à Marigny-Brizay.
• Du 25 au 28 avril,  
« Figaro », par la Comédie 
Poitou-Charentes, au centre 
d’animation de Beaulieu. 

évéNEmENts
• Les 23 et 24 avril,  
« week-end du bonheur », 
relaxation, yoga, chansons, 
jeux… à la maison de 
quartier de Saint-Eloi,  
à Poitiers. 
• Les 23 et 24 avril, Festival 
des arts de la rue et de la 
scène (Fars) par les étudiants 
de l’Escem, place de Gaulle, 
à Poitiers. 

ExpositioNs
• Jusqu’au 29 avril, exposition 
de Marie-Françoise Robert, à 
la galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 17 mai, 
calligraphies de Jane 
Sullivan, à l’abbaye Saint-
Martin de Ligugé.
• Jusqu’au 9 juin, peintures 
de Raynald Letertre, à la 
boutique Le Temps Cerise.
• Jusqu’au 30 juillet,  
« Formes Nues », à la 
Maison de l’Architecture. 
• Jusqu’au 1er septembre,  
« Imaginaires d’espèces »,  
à l’Espace Mendès-France. 
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7 à faire

silvana Rubin de Celis et Luis Corral viennent  
de sortir leur troisième album « Mirando al sur ». 

CoNCErt

Les stentors à La hune
100 000 spectateurs, 370 000 albums vendus… Les Stentors 
connaissent un vrai succès populaire. Leur nouveau spectacle 
convie le public dans une promenade à travers les tubes de 
la chanson française. Les barytons et ténors seront en concert 
le mercredi 27 avril, à La Hune. En première partie, le public 
pourra découvrir Mariane Alzi, une jeune chanteuse qui vient 
de sortir son premier album éponyme.

Mercredi 27 avril, à 20h45, à La Hune.

tHéâtrE

La Mouette au Tap
Konstantin aime Nina et lui a même écrit une pièce. Persua-
dée de sa vocation d’actrice, elle s’enfuit avec Trigorine, un 
écrivain reconnu, amant de la mère de Konstantin. Mais elle 
ira de désillusion en désillusion, reniée par sa famille et délais-
sée par son amant… Telle est l’histoire de « La Mouette », 
pièce d’Anton Tchekhov, créée en 1896. Le metteur en scène,  
Thomas Ostermeier, l’a entièrement revisitée et la présente, 
du 27 au 29 avril, au Tap. 

Du 27 au 29 avril, « La Mouette », au Tap.
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silvana Rubin de Celis et Luis Corral viennent  
de sortir leur troisième album « Mirando al sur ». 

CréatioN

un « start-up week-
end » à angoulême
Le Réseau des professionnels 
du numérique, l’Enjmin(*), 
Grand Angoulême, Alliances 
entreprises et Magelis orga-
nisent un week-end dédié 
à la création d’entreprises 
innovantes, les vendredi 29, 
samedi 30 avril et dimanche 
1er mai. Pendant ce « start-up 
week-end », « tous les por-
teurs de projets, les talents 
ayant une âme d’entrepre-
neurs, la fibre artistique ou 
souhaitant se challenger ou 
s’associer à l’émergence d’un 
projet innovant sont invités 
à participer », indique Lisa 
Harel, directrice du SPN. Etu-
diants, demandeurs d’emploi, 
salariés… Tous les publics sont 
invités à cet événement. Plus 
d’informations sur spn.asso.fr 
ou au 05 40 03 17 76. 

(*) École nationale du jeu  
et des médias interactifs  

numériques du Cnam.

résEaux

6 400 logements  
« fibrés » dans 
quelques mois
Orange poursuit son opération 
de déploiement de la fibre 
optique dans l’agglomération 
de Poitiers. L’opérateur s’en-
gage ainsi à raccorder 6 400 
logements supplémentaires 
d’ici la fin de l’année 2016, en 
plus des 20 000 déjà à très 
haut débit. En attendant,  
les sept cents habitations  
du Pâtis bénéficient de ce  
nouveau service… moyennant 
un coût mensuel compris 
entre 41€ et 79€. Plus d’infos 
sur www.orange.fr 

ENCHèrEs

la ville recycle 
sur agorastore.fr
Véhicules de tourisme et uti-
litaires, matériels d’entretien, 
échafaudages, imprimantes… 
A intervalles réguliers, la Ville 
de Poitiers met en vente 
son patrimoine ancien sur la 
plateforme agorastore.fr. Les 
enchères se déroulent sur 
quelques jours et peuvent 
vous permettre d’acqué-
rir scooters, bus et autres 
démonte-pneus ! 
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teChno

A l’été 2015, Sonia 
Carré, Juliette Kocher 
et Christopher Lopez 
ont créé Le Vagabond 
littéraire sous Wordpress. 
Ce blog fait écho aux 
productions littéraires 
que les trois amis 
affectionnent. Eclectisme 
garanti. 

Quel point commun y a-t-il 
entre l’auteure picto-cha-
rentaise Angèle Koster, 

l’écrivain américain Dave Eggers 
et la dessinatrice Léa Mazé ? 
Sauf à connaître vos classiques 
sur le bout des doigts, vous ne 
trouverez jamais ! La première 
préside la Société des auteurs du 
Poitou-Charentes, le deuxième 

a signé The Circle, la troisième 
s’est fait remarquer avec Nora. 
Et les trois figurent en bonne 
place sur levagabondlitteraire.
wordpress.com. Une sorte de 
(petite) caverne d’Ali Baba de la 
littérature, fondée à l’été 2015 
par trois Poitevins de cœur. 
Sonia Carré et Juliette Kocher 
se sont connues pendant leurs 
études de lettres dans l’ex-capi-
tale régionale. L’une affectionne 
les auteurs anglais, l’autre avait 
envie de « mettre en valeur les 
écrivains poitevins ». Quant à 
Christopher Lopez, sa passion 
pour la BD a servi de catalyseur. 
« Notre blog a pour vocation de 
vous dévoiler le travail d’auteurs 
restés injustement dans l’ano-
nymat, perdus au milieu d’une 

foule de livres qui s’étoffe un 
peu plus après chaque rentrée », 
explique le trio. Très vite  
« Le Vagabond littéraire » a 
connu un joli succès d’estime 
auprès d’amateurs de livres  
« underground ». Du reste, le slo-
gan du blog donne le ton : « Rien 
derrière et tout devant, comme 
toujours sur la route. » Les plus 
« éclairés » auront reconnu la 
patte de l’écrivain américain 
Jack Kerouac, qui avait signé un 
recueil de nouvelles, intitulé… Le 
Vagabond solitaire. 

rEprisE EN DouCEur
Sur Le Vagabond littéraire, le 
partage de coups de cœur a, 
hélas, été mis un peu entre 
parenthèses ces derniers mois. 

Car Juliette est professeure 
de français en Touraine, tan-
dis que Sonia et Christopher 
ont migré vers Angoulême.  
« Christopher prépare le 
concours de conseiller principal 
d’éducation et, pour ma part, 
celui de l’école de journalisme 
de Lille, commente Sonia. Mais 
nous allons nous y remettre. 
Beaucoup d’auteurs nous ont 
envoyé leurs ouvrages ! » 
Le Vagabond littéraire rappelle 
étrangement une autre initia-
tive, à laquelle nous avions 
consacré un papier en janvier 
dernier : Scribay.com. Dans les 
deux cas, les plateformes ambi-
tionnent de faire découvrir des 
talents à leurs contemporains. 
Vive la littérature… sur Internet !

itinéraire d’un vagabond littéraire
b l o g arnault varanne - avaranne@np-i.fr
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A 27 ans, Romain Pfaff 
a décidé de tenter 
une reconversion 
professionnelle pour 
vivre de sa passion : le 
dessin. Il ne souhaite 
pas exposer ses œuvres, 
mais les… tatouer. 

Les feutres et crayons de 
couleur sont éparpillés sur 
la table du salon. Penché 

sur sa feuille de dessin, Romain 
s’applique à tracer un trait le 
plus précis possible. Le jeune 
homme de 27 ans est perfec-
tionniste. « Attendez, je finis 
juste un détail et j’arrive. » 
Lorsqu’il débute une esquisse, 
rien ni personne ne peuvent 
l’arrêter. « Je suis dans mon 
cocon, explique-t-il. Je déteste 
quand quelqu’un regarde par 
dessus mon épaule, j’ai besoin 
de garder mon jardin secret. » 
Simple autodidacte, Romain 
rêve de devenir… tatoueur. 
D’ailleurs, la plupart de ses 
dessins ont vocation à être gra-
vés dans la peau. « J’ai réalisé 
plusieurs motifs pour des amis, 
assure-t-il. En ce moment, je 
m’amuse à crayonner des per-
sonnages de Marvel en version 
« bébé ». » Iron Man en couche-
culotte, il y a de quoi sourire !
En attendant de trouver un 
maître d’apprentissage, le fri-
goriste de formation s’entraîne 
sur des peaux synthétiques 
ou de cochon. Lui-même 
est recouvert de tatouages 
colorés. « J’ai commencé à 16 
ans, avec l’autorisation de ma 
famille puisqu’elle partage 

ma passion, raconte-t-il. En 
dehors des tatouages un peu 
« beauf » d’aigles ou de loups, 
je considère certains comme 
des chefs-d’œuvre. Les grands 
tatoueurs sont de vrais artistes. 

» L’ex-Parisien n’en est pas là. 
Pour le moment, il se contente 
d’apporter son book dans les 
salons poitevins afin de recueil-
lir avis et conseils de profes-
sionnels. « On me dit souvent 

que mes coups de crayon ne 
sont pas assez nets. C’est vrai, 
mais c’est aussi ma signature. 
Quoi qu’il en soit, je ne me 
décourage pas. Je ne lâcherai 
pas l’affaire ! » 

le dessin dans la peau

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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béliEr (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous mettez les bouchées doubles 

pour séduire votre partenaire. Tout 
votre métabolisme tend vers plus de 
dynamisme. Votre vie professionnelle 
s’annonce riche en collaborations fruc-
tueuses.

taurEau (21 AVRIL > 20 MAI) 
Impossible de vous passer 

d’amour et de sensualité. Vous sentez 
s’approfondir votre énergie mentale au 
niveau de votre créativité. Dans le tra-
vail, vous êtes plus sociable.

gémEaux (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous saurez entraîner votre par-

tenaire vers des liens plus forts. Vous 
dosez vos efforts avec plus de stratégie. 
Dans le travail, vous adoptez une ligne 
de conduite plus rigoureuse.

CaNCEr (21 JUIN > 22 JUILLET) 
N’hésitez pas à consacrer du 

temps à votre partenaire. Vous pouvez 
entraîner votre entourage dans vos 
élans. Vous avez davantage de travail 
intellectuel et de réflexion à organiser.

lioN (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Votre vie sentimentale se voile de 

passion. Vous sortez de votre routine 
avec un moral d’acier. Dans le travail, 
vous développez votre sens de la socia-
bilité.

viErgE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez un sentiment de moins 
bonne maîtrise de votre vie 

amoureuse. Les soins liés à la peau et 
à la beauté sont privilégiés. Des dialo-
gues vous éclaireront sur vos motiva-
tions professionnelles. 

balaNCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Dans votre vie intime, vous ne 

manquez pas d’audace. Votre opti-
misme soutient votre énergie. Les 
relations professionnelles gagnent en 
intensité.

sCorpioN (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous essayez de rendre plus pas-
sionnante votre vie amoureuse. 

Vous tiendrez la distance et le rythme 
de vos activités au quotidien. Vos capa-
cités analytiques vous permettent de 
prendre du recul.

sagittairE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous allez spontanément ajouter 

de la folie à votre vie amoureuse. Mé-
nagez-vous des pauses régulières par 
rapport à vos obligations. Votre esprit 
de synthèse sera votre atout.

CapriCorNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
La passion est au rendez-vous. Vos 
énergies sont la source de votre 

tonus mental. Vous allez agir avec brio 
dans le cadre de votre travail.

vErsEau (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous passez par des phases d’ex-

cessivité qui gêneront votre partenaire. 
Votre énergie va connaître un certain 
ralentissement, reposez-vous. Dans 
votre travail, vous vous adaptez rapide-
ment aux changements de fond.

poissoNs (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous faites des efforts pour éblouir 
votre partenaire. Votre forme s’an-

nonce meilleure. Votre travail quotidien 
vous apparaît plus léger.

Romain dessine les héros
 Marvel en couche-culotte. 

sudoku

Difficilemoyen
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Romain dessine les héros
 Marvel en couche-culotte. 

détente

     Loisirs créatifs

le mini-monde des galets
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Chez moi, l’arrivée du prin-
temps traduit une irrésistible 
envie de jeter l’ancre sur les 
plages du littoral. Pas de bron-
zette en vue, juste une quête 
du petit caillou destiné à satis-
faire ma créativité. Une toile 
blanche classique se recouvre 
alors de quelques couches 
d’acrylique, pour accueillir des 
galets passés entre les bras de 
mon imaginaire, se transfor-
mant tour à tour en maison-
nette, en arbre, en feuilles ou 
en personnages. Avant cela, 
il est indispensable de les 
nettoyer à l’eau claire pour 
effacer toute trace de sel qui 
entacherait l’adhérence de la 
peinture. Personnellement, 
j’associe toujours le minéral 
au végétal, en intégrant des 
bois flottés dans mes toiles. 
Là encore, le passage par la 
case nettoyage (à sec cette 
fois) est obligatoire, ainsi 
que l’étape du séchage qui, 
elle, exigera beaucoup plus 

de patience. Si la mer a mis 
aussi longtemps à façonner 
ces petits trésors, on peut 
bien attendre quelques jours 
de plus pour leur donner une 
seconde vie ! 
Une fois la mise en scène 
réalisée, les galets et bois 
sont fixés avec de la colle 
néoprène, plus solide que le 
pistolet à colle, compte tenu 

du poids des galets. Un petit 
coup de vernis permet de fixer 
la couleur. 
Le tout est maintenant de 
changer de dimension et d’ap-
prendre à regarder les galets 
avec des yeux de lilliputiens. 
Votre chasse au trésor peut 
commencer !

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

   ŒnoLogie 

les Bordeaux primeurs 2015
Après un parcours dans l’in-
dustrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, 
un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et 
de la gestion de cave.

Après mon enthousiasme « 
post-vendange », j’attendais 
avec impatience et intérêt la 
semaine de dégustation des 
primeurs, à Bordeaux. Vous 
avez peut-être pu lire dans la 
presse spécialisée et la presse 
régionale l’attente suscitée par 
ce millésime 2015. Au jeu des 
superlatifs et de la surenchère, 
le 2015 se positionne comme 
un millésime exceptionnel !
Après deux jours à sillonner 
les différentes appellations, et 
après avoir dégusté environ 
cent cinquante échantillons 
de grands crus -c’est un vrai 
métier, qui demande beaucoup 
de concentration-, je vous livre 
mon ressenti. Les millésimes 
2012 et 2013 avaient été peu 
prolifiques et de qualité très 
moyenne. Celui de millésime 
2014 était de qualité hono-
rable et assez homogène. 2015 
marque le retour d’une certaine 
« hiérarchie ». Je commence par 

les blancs liquoreux, boudés par 
la clientèle depuis quelques an-
nées, mais qui présentent une 
bonne palette aromatique et 
une bonne fraîcheur en bouche, 
un grand plaisir gustatif. Les 
vins blancs « secs » de Pessac-
Léognan sont beaux, mais ils 
m’ont globalement moins en-
thousiasmé que ceux de 2014, 
lesquels présentaient une très 
bonne acidité et une belle 
richesse. Concernant les vins 
rouges, la maturité du cépage 
Merlot a été globalement excel-
lente, ce qui n’était pas arrivé 
depuis 2009-2010. Quant aux 
Cabernets (Sauvignon et Franc), 
ils sont de bonne facture et cer-
tains cépages moins connus (tel 
que le Petit Verdot) sont rentrés 
plus largement dans les assem-
blages. En comparaison des 
années précédentes, c’est un 
signe de maturité. Bien enten-
du, les élevages en barriques 
ne sont pas terminés mais, 
globalement, les tanins ne sont 
pas très durs et vont s’arrondir. 
Toutes les appellations de la 
rive gauche (les crus du Médoc 
et de Pessac-Léognan) sont 
très intéressantes. J’ai retrouvé 
plaisir à déguster les Saint-Es-

tèphe, j’attendais cela depuis 
le millésime 2010. J’ai moins 
goûté les vins de la rive droite 
faute de temps (Saint-Emilion 
et Pomerol), mais ceux que j’ai 
pu déguster avec de très beaux 
Merlot vont donner d’excellents 
vins. En synthèse, je dirais que 
c’est un très bon millésime, 
voire excellent sur certaines 
appellations. Mais pas comme 
exceptionnel, cela n’engage 
que moi !
Pour conclure, la réussite de ce 
millésime sera complète si les 
prix de sortie sont raisonnables. 
Hélas, je crains une hausse 
significative. Patience...

 Contact : dperraud@famouswi-
nesselect.fr Tél. 06 08 62 41 00.

L’INTRIGUE : Qui ne rê-
verait pas de faire une croi-
sière afin de se ressourcer 
et de profiter au maximum 
des services offerts à bord ? 
Tous, le personnel comme 
les passagers, 
pensent  vivre 
quelques jours 
de rêve. Mais le 
quatrième jour, 
une panne des 
moteurs plonge 
ce petit monde 
dans l’horreur. 
Les communi-
cations avec 
l’extérieur sont 
impossibles. Un 
virus sème la terreur, un 
meurtre entretient le délire 
et une médium azimutée 
prend le contrôle de cer-
tains passagers. Le Rêveur 
Magnifique dérive et avec 
lui les âmes en peine. La 
mort rode dans les cour-
sives, alors que la tempête 
arrive…

NOTRE AVIS : Un thriller 
qui va vous précipiter dans 
les profondeurs de l’océan 
Pacifique et des manipula-
tions psychotiques. Certains 
personnages, torturés voire 

hallucinés, tentent 
le tout pour le tout 
quand il n’y a plus 
d’espoir possible. 
Les lames de fond 
savent aussi trou-
ver leurs proies au 
sein de cet espace 
clos et viennent 
lécher les esprits 
malfaisants jusque 
dans leur cabine. 
Le paquebot de 

rêve vogue peu à peu vers 
le fond, laissant la panique 
s’installer dans ses moindres 
recoins. C’est promis, vous 
aurez du mal à lâcher ce livre 
qui vous surprendra jusqu’à 
la fin.

« Jour Quatre » de Sarah Lotz 
Editions Fleuve Noir.

« Jour quatre » 

7 à Lire

Cathy brunet - redaction@7apoitiers.fr

     re7

Couteaux rôtis 
et persillade printanière

Commencez par plonger les 
couteaux dans une eau froide 
et salée. Laissez-les dégorger 
pendant deux heures pour 
que le sable puisse s’extraire. 
Rincez-les puis égouttez-les, 
en veillant à enlever les grains 
récalcitrants !
Pour la réalisation du beurre 
printanier, utilisez de la poudre 
d’amande, deux gousses d’ail, 
deux cuillères à soupe de 

moutarde, un jus de citron et, 
évidemment, deux cent cin-
quante grammes de beurre. 
Mélangez le tout. Remplissez 
les couteaux avec cette persil-
lade. Faites rôtir dans le four 
en position gril pendant cinq 
minutes. 

le vingélique
Nicolas barillot 

37, rue Carnot, à Poitiers.
05 49 55 07 03.
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Le Livre de la jungle est 
de retour en prises de vue 
réelles. Un pari audacieux, 
mais pas franchement 
concluant.  

Tout le monde (ou presque) connaît 
l’histoire de Mowgli, popularisée 
par le dessin-animé « Livre de la 
jungle », produit en 1967, par les 
studios Disney. Jon Favreau, le réa-
lisateur d’« Iron Man », s’est lancé 
comme défi de signer sa version en 
prises de vue réelles. On y retrouve, 
bien évidemment, l’autoritaire 
panthère Bagheera, le gentil ours 
Baloo, le perfide serpent Kaa et le 
terrifiant tigre, Shere Khan.  
Le film s’ouvre sur la même mu-
sique que celle du dessin-animé, 

composée par George Bruns. Les 
chansons « Il en faut peu pour être 
heureux » et « Etre un homme 
comme vous » sont également 
reprises (avec quelques change-
ments dans les paroles…). Mais 
la comparaison s’arrête là. Il faut 
avouer que la réalisation est im-
peccable, les images magnifiques 
et l’histoire bien menée. Pourtant, 
la magie n’opère pas. La poésie et 
la fraîcheur de l’œuvre de Disney se 
sont évaporées. Dans l’ensemble, 
le film manque d’humour et de 
second degré. Pourquoi Baloo ne 
se frotte-t-il pas aux arbres ? 
Où est la danse des éléphants ? Et 
le roi Louis, il n’aime plus le jazz ? 
Que c’est étrange d’être nostal-
gique à 25 ans…

20
A gagner

7 à poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « un homme à la hauteur »,

le mardi 3 mai à 20h, au méga Cgr Fontaine. 

pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 19 au lundi 25 avril inclus.places

7 à voir

trop peu 
pour être heureux

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FoNtaiNE

Film de Jon Favreau, avec les voix de Lambert Wilson, 
Leïla Bekhti et Eddy Mitchell (1h46). 

stéphanie, 42 ans
« C’est une belle leçon de 
vie. J’avais vu le dessin 
animé et j’ai remarqué 
quelques différences. Le 
personnage de Baloo 
est, par exemple, moins 
responsable. »

Naomie, 12 ans
« C’est rigolo ! J’ai bien 
aimé quand Baloo et 
Mowgli chantent « Il 
en faut peu pour être 
heureux ». Je préfère le 
film au dessin animé. Il 
est plus réaliste ! »

kelynia, 10 ans
« J’ai adoré toutes  
les chansons ! Le tigre 
fait vraiment peur. 
Quand il est apparu sans 
prévenir, j’ai sursauté. 
J’ai même eu la chair de 
poule. »

ils ont aimé... ou pas

retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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A 14 ans, il ne tenait déjà 
pas en place. Cinquante 
ans plus tard, difficile de le 

faire s’asseoir plus d’une heure à 
la table des confessions. Même 
lorsqu’il vous promet un topo 
intarissable sur l’équithérapie, 
l’une de ses grandes passions, 
il cisèle son récit de telle sorte 
que le résumé soit ramassé. Dans 
la-galaxie-des-Brunet-du-Poitou, 
Jean-Michel n’est certainement 
pas le plus illustre. Pas le plus 
tape-à-l’œil non plus. Et pourtant, 
la saga de cet entrepreneur à 
l’énergie débordante force le res-
pect. Ce fils d’un modeste ouvrier 
du canton de La Villedieu-du-Clain 
a donc fourbi ses armes dès l’ado-
lescence. Soixante-trois heures 
de boulot hebdomadaires pour 
un salaire de… douze francs par 
mois. Sans se plaindre… 
« A 12 ans, je me suis offert 
mon premier vélo. J’ai toujours 
aimé le proverbe : « Aide-toi et 
le ciel t’aidera », glisse le self-

made-man. Qui, à peine majeur, 
s’est payé le luxe de fonder sa 
propre boîte de dépannage en 
électricité. C’était au milieu des 
années 70, « à une époque où 
tout semblait possible pour ceux 
qui avaient envie de bosser ». Lui 
s’était, d’une certaine manière, 
promis de prendre une revanche 
sur la vie. Avec beaucoup de 
flair et d’acharnement, « JMB » 
s’est forgé un petit empire, à 
coup d’opérations de croissance 
externe. Et dire qu’au démarrage, 
le numéro de téléphone de son 
entreprise était celui de la… 
cabine téléphonique d’Andillé ! 
Le clin d’œil de l’histoire veut qu’il 
ait fortement contribué à l’avène-
ment de lignes dans la Vienne. 
« Je suis allé en Italie pour un 
voyage personnel et, là-bas, j’ai 
remarqué que beaucoup d’Ita-
liens avaient le téléphone chez 
eux. » A son retour dans l’Hexa-
gone, le jeune dirigeant s’est 
mis en tête d’acquérir un camion 

tarière, permettant de creuser 
des trous et d’y planter des 
poteaux téléphoniques. « Je me 
souviens avoir demandé à mon 
père et à mon oncle de se por-
ter caution pour que la banque 
me prête l’argent. C’était un 
vrai risque. Si j’avais échoué, ils 
auraient dû quitter leur maison. » 

aDEptE Du « tDa » 
Fort heureusement, il a réussi 
et plus encore. Lorsqu’il a cédé 
le Groupe Brunet, au milieu des 
années 2000, l’entité employait 
plus de six cent cinquante sala-
riés et rayonnait sur un tiers de 
la France. D’aucuns auraient filé 
sur une île paradisiaque se la 
couler douce, entre yacht et Fer-
rari. Sauf que l’électricien surfe 
sur une conviction immuable 
devenue slogan : Totalement 
différent des autres (TDA).  
« Les banquiers me demandent 
souvent à quoi comparer mes 
projets. Je revendique le droit à la 

différence. » 
En 2009, peu de gens ont compris 
ce qu’il avait en tête, au moment 
de racheter plusieurs dizaines 
d’hectares, à Dienné. Et pourquoi 
il s’entêtait à engloutir sa fortune 
-23M€ au total- dans un projet à 
nulle autre pareille. Ainsi est né 
le Domaine de Dienné, appelé 
aujourd’hui DéfiPlanet’. Dans 
un mobil-home 
anonyme et avec la 
certitude que « le 
retour à la nature », 
le besoin d’insolite 
et les activités éco-
ludiques emporte-
raient tout sur leur 
passage. Avec 70 000 nuitées 
par an, le premier parc européen 
d’hébergements insolites a réussi 
son pari. « Ce qui m’importe, c’est 
de fédérer des gens autour d’un 
projet. J’ai presque plus envie 
de faire gagner les autres que 
moi-même », avance son fonda-
teur, dont la culture des réseaux 

(Medef, Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne, agence 
de créativité, Centre des jeunes 
dirigeants…) n’a d’égale que la 
soif de nouveautés. 
Un temps, le sexagénaire a même 
investi dans les pompes funèbres. 
« Mais je me suis rendu compte 
que vivre avec les morts, ce 
n’était pas mon truc ! », s’esclaffe-

t-il. Son truc, au-delà 
du boulot, ce sont 
les voyages en Asie 
et la théologie.  
« JMB » aime la 
philosophie boudd-
histe et se repaît des 
livres du Dalaï Lama. 

Tout au long de son existence, il a  
« beaucoup cru en ses projets ». 
Une force de persuasion intacte, 
cinquante ans après. L’hyperactif 
est branché sur 100 000 volts. 
De l’électricité au tourisme, de 
l’immobilier à la formation, le 
serial entrepreneur ignore le mot 
retraite.  

faCe à faCe

« DANS LES ANNÉES 
70, TOUT SEMBLAIT 

POSSIBLE POUR 
CEUX QUI AVAIENT 

ENVIE DE BOSSER.  »

par arnault varanne 
avaranne@np-i.fr 

Jean-Michel Brunet. 64 ans. Serial entrepreneur. 
A fondé le groupe d’électricité Brunet, en 1972, 
avant de créer ou reprendre une quarantaine 
d’entreprises. Dont DéfiPlanet’, à Dienné. Signe 
particulier : une propension à l’hyperactivité. 




